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Solennité 

EN SAVOIR DAVANTAGE

Quand j’étais à la direction d’une 
école, le père d’un élève, un musul-
man m’avait dit : «Vous êtes chan-
ceux, vous, les chrétiens. Si c’est vrai 
que Dieu est allé vous rencontrer dans 
la personne de Jésus, vous avez un 
grand pas d’avance sur nous, si c’est 
vrai!» Et nous savons que c’est vrai... 
Quelques chiffres pour nous encoura-
ger:
Il y a deux milliards 184 millions de 
chrétiens dans le monde.Un milliard 
18t millions de chrétiens catholiques 
(recensement de 2012-2013). Un 
chrétien sur deux est catholique. Une 
personne sur trois est chrétienne à tra-
vers le monde.
Voilà une belle espérance !

En ces jours-là, parut un édit de 
l’empereur Auguste, ordonnant de 
recenser toute la terre – ce premier 
recensement eut lieu lorsque Qui-
rinius était gouverneur de Syrie. 
–Et tous allaient se faire recenser, 
chacun dans sa ville d’origine. Jo-
seph, lui aussi, monta de Galilée, 
depuis la ville de Nazareth, vers 
la Judée, jusqu’à la ville de David 
appelée Bethléem. Il était en effet 
de la maison et de la lignée de Da-
vid. Il venait se faire recenser avec 
Marie, qui lui avait été accordée en 
mariage et qui était enceinte.
Or, pendant qu’ils étaient là, le 
temps où elle devait enfanter fut 
accompli. Et elle mit au monde son 
fils premier-né ; elle l’emmaillota 
et le coucha dans une mangeoire, 
car il n’y avait pas de place pour 
eux dans la salle commune.
Dans la même région, il y avait des 
bergers qui vivaient dehors et pas-
saient la nuit dans les champs pour 
garder leurs troupeaux. L’ange du 
Seigneur se présenta devant eux, et 
la gloire du Seigneur les envelop-
pa de sa lumière. Ils furent saisis 
d’une grande crainte. Alors l’ange 
leur dit : « Ne craignez pas, car voi-
ci que je vous annonce une bonne 
nouvelle, qui sera une grande joie 
pour tout le peuple : Aujourd’hui, 
dans la ville de David, vous est 
né un Sauveur qui est le Christ, le 
Seigneur. Et voici le signe qui vous 
est donné : vous trouverez un nou-
veau-né emmailloté et couché dans 
une mangeoire. »

Luc 2, 1-14

En fait, on célébrait trois messes 
cette nuit là : 

la première, à minuit, 
rendait hommage 

à la génération éternelle de Jésus, 
la seconde soulignait son incarnation, 

la troisième «sa naissance 
dans le cœur 

des hommes.»

Pour saisir le vrai sens de Noël, il faut pour cela remonter dans le temps. Un 
certain soir, il y a deux mille ans, un enfant nous est né quelque part autour de 
Bethléem. Il est né dans l’anonymat, dans la pauvreté, entouré de Marie et de 
Joseph et de quelques bergers. C’est ce milieu que Dieu a choisi et c’est là qu’il 
est le plus à l’aise.
Ce n’est pas une visite en passant. Il est venu pour y rester. Cet événement qui a traversé les frontières du 
temps jusqu’à nous aujourd’hui à 00h00, c’est plus qu’un souvenir, plus qu’une évocation, c’est une présence 
réelle de Dieu au milieu de nous. Ne chercher pas Dieu dans la puissance, l’exceptionnel, le fantastique, il se 
trouve dans  ce nouveau-né qui a besoin d’amour et c’est là que nous découvrons Dieu. 
Ce soir, nous ne célébrons pas un anniversaire de naissance, car nous ne connaissons pas le jour de la nais-
sance de Jésus, nous célébrons l’incarnation du Fils de Dieu, de sa venue en notre monde.
Un fête qui a du sens
Noël n’a rien perdu de son pouvoir d’attraction. On a beau faire, on a beau dire, Noël ne laisse personne indif-

férent. Les uns disent que c’est pour les enfants et cherchent à garder leur distance, d’autres 
déplorent la publicité qui ravale cette fête à un clinquant passager et superficiel. Tôt ou tard, 
nous nous laissons prendre. Le meilleur de nous-mêmes remonte à la surface. 
Noël est un bouquet de symboles: lumière, famille, paix, joie. Noël, c’est aussi être capable de 
donner une couleur à nos gestes et à nos paroles à cause de l’événement Jésus. Noël est une 
transfiguration lucide et consciente de tous nos gestes quotidiens. C’est un beau risque que Dieu 
a pris, c’est un dérangement programmé qui secoue momentanément la poussière de nos jours.

Vous qui êtes venus, est-ce parce que vous croyez en Jésus Christ? Certes, oui! Est-ce parce que vous vous 
ennuyez des fêtes de votre enfance? Un peu, peut-être, beaucoup, passionnément, je ne sais pas! Ce qui est 
certain, c’est que nous sommes tous sensibles au fait qu’à Noël nous sommes meilleurs que d’habitude. C’est 
la fête des rencontres, mais surtout la fête de la rencontre par excellence: notre rencontre avec Dieu. Et cela 
se passe vraiment ici et maintenant.
Dieu nous aime, bien sûr, parce que nous sommes belles et beaux, justes, fidèles, honnêtes, courageuses et 
courageux, mais il nous aime surtout tel que nous sommes. C’est lui, Dieu, qui nous a aimés le premier et 
gratuitement. S’il y a des couples ici présents, jeunes ou plus âgées, regardez-vous, pendant un instant, les 
yeux dans les yeux. Qui a fait les premiers pas vers l’autre? Qui a dit le premier son amour à l’autre? Dieu, 
lui, nous a regardés le premier! C’est lui qui a fait les premiers pas.
Un Dieu à notre rencontre
Ce soir, il nous est demandé d’ouvrir notre cœur à la Parole de Dieu qui fait irruption dans notre vie. Noël 
n’est pas une fiction, une souriante hypothèse. Noël vient donner un sens à notre existence. Malgré nos 
désespoirs, nos peurs, malgré nos questionnements et nos faiblesses, Dieu nous aime. Il a livré son secret, il 
est venu frapper à la porte de notre coeur. Noël, c’est l’illumination de l’humanité, son ascension vers Dieu. 
Irons-nous vers lui?

Irons-nous vers lui?



«Quand le sage montre la lune, l’imbécile regarde le doigt.» Ce 
vieux proverbe, que l'on dit chinois, nous rappelle la nécessité de 
regarder au-delà de ce qui saute aux yeux pour découvrir ce qui se 
cache au-delà d'un geste, d'une parole ou d'un événement. 
Quand Jean-Baptiste a pointé du doigt celui qui doit venir, il a su 
attirer les regards sur la personne de Jésus. Il ne possédait pas toute 
la panoplie de nos moyens actuels pour faire assurément un por-
trait robot du Messie, mais il a su, grâce à Dieu, le repérer. Il a su 
le reconnaître.

Tout accaparés que nous sommes par les préoccupations du temps des fêtes, saurons-nous, à 
notre tour, prendre du temps pour accueillir celui qui vient et pour apprendre à le reconnaître? 
Il ne s'agit pas de remettre ce rendez-vous à plus tard comme s'il s'agissait d'un vulgaire ren-
dez-vous. C'est Dieu qui vient, donnons-lui donc toute la place à laquelle il a vraiment droit. 
Vouloir reconnaître Jésus, c'est se donner du temps pour le découvrir ou ré-appprendre à le 
découvrir au travers des activités qui emplissent ses journées; se donner du temps pour le 
voir dans les personnes que l'on côtoie tous les jours; se donner du temps pour sentir sa pré-
sence au travers des événements que l'on vit quotidiennement. Saurons-nous le reconnaître?
Dieu nous donne rendez-vous, serons-nous là? Saurons-nous reconnaître Jésus et être, à 
notre tour, le phare qui éclaire  la route humaine? Saurons-nous reconnaître Jésus et être 
celle ou celui qui ouvre la porte à toutes personnes qui frappent chez nous? Saurons-nous 
reconnaître Jésus et être un témoin pour celles et ceux qui, à travers nous, cherchent une 
réponse à leurs questions.
Dieu a besoin de notre façon d'être pour proclamer sa bonne nouvelle et ainsi dévoiler son 
amour. Il ne veut pas s'imposer, il est là comme le murmure de la brise dont on ne sait  ni d'où 
elle vient ni où elle va, pour révéler amoureusement sa présence dans cet enfant qui vient.

Parlant de cadeau : c’était une jeune africaine qui avait fait une quarantaine de kilomètres pour remettre à 
son institutrice un cadeau à l’occasion de Noël. Son institutrice de lui  dire : « Tu as fait tout ce trajet pour 
me remettre ce cadeau ».Et la jeune de rajouter: « Ce long trajet fait partie du cadeau.» Il en est ainsi de 
l’histoire de Dieu qui est venu nous rencontrer. Un long trajet pour venir nous rencontrer. Dieu a fait une 
brèche dans le temps. Il est venu nous parler dans la personne de Jésus. CETTE PETITE HISTOIRE VRAIE 
FERAIT UNE EXCELLENTE INTRODUCTION À VOTRE HOMÉLIE.

Saurons-nous le reconnaître ?

 Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. »

MOTS ENTRECROISÉS
HORIZONTAL

4. Enfant sage
5. Allégresse
7. Clarté

VERTICAL

1. Là où Marie a dé-
posé Jésus

2.Gouverneur de 
Syrie

3. Gardien de mou-
tons

6. Tranquillité
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